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THÉMATIQUE DE L’EXPOSITION: ÉCOLOGIE ET PLASTIQUE 

L’exposition PLASTIK présente l’œuvre de Mar García Albert qui prend soin de relever les enjeux 
écologiques et de conservation muséale qui entourent l’art contemporain. 

Mar délaisse l’œuvre traditionnelle à travers l’usage de matériaux obsolètes ou destinés à l’être, 
tels que le PET (polytéréphtalate d’éthylène, plus communément appelé plastique) dans lesquels 
les toiles sont emballées. Elle nourrit ainsi les réflexions qui régissent la relation entre l’art 
contemporain et l’écologie. Avec son regard d’économiste, Mar interroge la pérennité de l’art et la 
valeur des matériaux sur le marché en expérimentant.
L’obsolescence programmée est un moyen de conception qui impose une durée de vie limitée à un 
produit dans l’espérance d’accroître ses profits. Que ce soit par la péremption planifiée (date limite 
de consommation confondue avec la date de durabilité minimale), indirecte (discontinuité de 
production) ou la création de défauts fonctionnels (une pièce défectueuse qui rend l’ensemble 
inutilisable), cette pratique est souvent associée aux gadgets technologiques. Naturellement, dans 
un contexte de changement climatique causée par l’exploitation excessive de nos ressources et 
une société de surconsommation, l’obsolescence programmée est présente dans tous les aspects 
de notre quotidien. 

Dans l’histoire de l’art, l’art écologique est un genre qui cherche à revitaliser et/ou préserver les 
ressources et écosystème terrestres, il se distingue de l’art environnemental par les fondements 
éthiques sur lesquels il se base. Les éco-œuvres comportent à la fois des représentations 
artistiques et des actions militantes. À la 32e biennale de Venise, sans avoir été convié, Nicolás 
Uriburu a coloré les canaux de la ville en un vert fluorescent développé par la NASA dont il a 
reproduit la nuance en la rendant inoffensive pour la faune marine. L’artiste argentin a documenté 
le processus de l’action qui servait à dénoncer l’activité humaine néfaste pour le climat et les 
institutions artistiques de la biennale de Venise.

Nicolá García Uriburu, Coloration of the 
Grand Canal, Venice, impression 
chromogène, 102 x 70 cm, 1968.



THÉMATIQUE DE L’EXPOSITION: SE RÉAPPROPRIER MATISSE 

L’Atelier rouge d’Henri Matisse est une oeuvre phare de 1911 dans laquelle le 
peintre représente sept de ses toiles emblématiques et trois sculptures, à côté 
d’objets du quotidien présents dans son atelier d’Issy-les-Moulineaux. 
Le rouge envahit la toile, comme une mer de couleur masquant la différence 
entre le sol et les murs. Les oeuvres prennent place où elles veulent dans cette 
expansion de rouge vénitien. Parmi elles, de nombreux nus féminins aux 
thèmes traditionnels comme Les Baigneurs (1907), Le Luxe (1907-08), Le Nu à 
l’écharpe blanche (1909) mais aussi des paysages comme Le vieux moulin 
(1898). 

Mar García Albert se réapproprie cette toile de Matisse en reprenant chaque 
oeuvre et en les représentant à différents niveaux d’abstraction. L’artiste investit 
architecturalement l’espace d’exposition, à travers un envahissement des 
pigments picturaux sur les murs et le sol du CACN. 

Dans l’histoire de l’art, différents artistes ont réemployé le travail de leurs 
prédécesseurs, que ce soit dans une volonté de les célébrer, de s’insérer dans 
leur filiation ou alors de remettre en cause leur hégémonie, de s’en affranchir. 
Ces réappropriations passent souvent par l’utilisation de nouveaux médiums. 
C’est notamment le cas dans le travail de Faith Ringgold qui reprend dans 
Matisse’s Model (1991), la très célèbre Danse (1910) du fauviste, sur une 
courtepointe (couverture texturée) dans une volonté de rediriger le regard 
masculin. 

Faith Ringgold, Matisse’s Model, acrylique sur 
contrepointe, 186 x 202 cm, 

1991.



THÉMATIQUE DE L’EXPOSITION: HÉRITAGES FÉMINISTES

Au sein de L’atelier rouge de Matisse, la majorité des oeuvres représentent des nus féminins à 
l’exception du Jeune Marin II. Le corps féminin est soumis à la vision masculine de Matisse sous 
le prisme duquel la femme n’est que l’objet d’un fantasme et une simple figure esthétique. En 
dialoguant avec les oeuvres majeures de Matisse, Mar García Albert se réapproprie ces 
personnages féminins.
Dans sa pratique artistique, Mar García Albert n’oublie jamais sa position de femme et les 
attentes qui sont associées à sa condition féminine. L’exploitation, le manque d'opportunités et 
les atteintes aux droits des femmes, ces inégalités de genre se perpétuent sous le système 
capitaliste et s’étendent jusqu’à la notion du  temps. Pour les femmes artistes, la charge familiale 
et le travail domestique empiètent sur la pratique. Les “chefs d’oeuvres” doivent une partie de 
leur prospérité aux moyens mis à disposition pour leur réalisation et le temps qui leur sont 
consacrés. Mar reconquiert le temps en sélectionnant des techniques comme la peinture à l’huile 
sur du PET qui oblige un temps de séchage lent, la poussant à développer un moyen de 
transport particulier pour préserver ses toiles encores fraîches. Le féminisme prend une place 
centrale dans son travail, elle réalise des portraits de femmes à partir de marches féministes 
documentées des années 1970 et présentes dans les archives du Barnard College, mettant ainsi 
à l’honneur les militantes à travers les âges.

Dans l’histoire de l’art, avant même que le concept de charge mentale ne soit dénommé, la 
cause féministe tire la sonnette d’alarme sur le surmenage qui affecte les femmes lié au fragile 
équilibre entre travail et vie familiale. Un collectif de femmes photographes anglaises, Hackney 
Flashers (1974-1980) réuni par leur sensibilité commune face aux injustices sociales, s’inscrit 
dans le mouvement de libération des femmes et réalise une série : Women and Work, qui révèle 
au grand jour le travail, essentiel mais sous-payé, des femmes du quartier londonien d’Hackney. 
Leur travail était montré dans des lieux communautaires et lors de conférences syndicales, les 
militantes cherchaient à créer des bouleversements sociaux et politiques.

Hackney Flashers, Women and Work, 
tirages contacts, 3,9 x 4,7 cm, 1975.



MATERIAUX : PLASTIQUE

Présent depuis le XXe siècle, le matériel plastique est produit, 
généralement à partir de pétrole. Le plastique a l’avantage (et 
l’inconvénient) d’être extrêmement résistant, ce qui le rend parfait pour 
servir d’objet-stockage.
Son usage est multiple, et on peut retrouver cette matière dans notre vie 
quotidienne: jouet, électronique, électroménager, ustensiles de cuisine 
mais surtout en tant qu’objets-contenants, notamment les emballages.

Mar García Albert, formé en économie avant de s’adonner à sa pratique 
artistique, s’intéresse à notre relation avec les produits (ou leur 
protection) destinés à être obsolètes. Son travail augmente les 
réflexions autour de la consommation et l’écologie. 

L’emballage PET (polytéréphtalate d’éthylène) est laissé tel quel sur le 
support. Mar peint par dessus, laissant ainsi la toile vierge.  

Mar García Albert, Bouquet Painting #5, 
huile sur toile laminée, 18,4 x 24 cm, 

2021



MATERIAUX : PEINTURE À L’HUILE

Mar Garcia Albert, Moon Painting, huile sur toile 
laminée, 80 x 60 cm,

2024 

La peinture à l’huile est une technique qui mélange les pigments à 
un liant, une huile siccative - généralement de l’huile de lin ou 
l‘essence de térébenthine.
Utilisée depuis la Renaissance, perfectionnée par le peintre flamand 
Jan van Eyck, elle est particulièrement appréciée pour la richesse 
des couleurs, le temps de séchage lent qui permet plusieurs 
retouches et son immuabilité dans le temps. 

Elle est remplacée par l’acrylique dans la seconde moitié du XXe 
siècle. Cette peinture révolutionne la scène artistique de part sa 
surface plus lisse, la possibilité de la diluer à l’eau et de la travailler 
de manière très liquide. 

Mar García Albert se réapproprie une technique traditionnelle, 
présente dans la pratique de Matisse, en utilisant la peinture à l’huile 
sur l’emballage des toiles - dans une perspective de remise en cause 
de la pérennité de la peinture. 

 



MATERIAUX : OBJETS RÉCUPÉRÉS 

Le XXe siècle remet en cause l’oeuvre-objet : la peinture et la sculpture 
traditionnelle sont repensés tout comme l’est la figure de l’artiste créateur.
De nouvelles formes apparaissent et la récupération d’objets en fait partie 
intégrante. Dès le début du siècle, des artistes cubistes récupèrent des 
objets afin de les incorporer dans leurs tableaux. C’est ensuite Marcel 
Duchamp qui propose de porter un nouveau regard sur l’objet du quotidien. 
Il le détourne de sa fonction première, créant ses ready-made. Ce travail 
pose des questions primordiales pour l’art contemporain : qu’est-ce qui 
définit une oeuvre d’art ou un artiste ? La qualité picturale d’une oeuvre ? Le 
talent d’un artiste ?

Mar García Albert s’inscrit dans cette filiation avec son travail de 
récupération, centré autour du plastique : des baches, des sacs poubelles, 
des pelles en plastique, des miroirs… Mais ses préoccupations sont 
écologiques, en plus d’être picturales. 

D’autres artistes contemporains se sont emparés de ces questions, comme 
le plasticien brésilien Eduardo Srur qui travaille à partir de sacs plastiques 
récupérés dans les rivières polluées de Sao Paulo. Mar Garcia Albert, Sea Landscape Un-Painting, 

huile sur toile laminée, sac plastique, carton jaune, 
photo, collage, 38 x 24 cm, 

2023. 



PRÉPARER SA VISITE 

Afin de préparer votre rencontre avec les œuvres, nous vous invitons à : 

● Vous interroger sur le lieu : Qu’est-ce qu’un centre d’art contemporain ? (différence entre un musée et une 
galerie) Qu’est-ce qu’une œuvre ? La place de l’artiste ? Les différents médiums et techniques ?

● Vous interroger sur ce que l’on va voir en émettant des hypothèses, notamment à partir du titre de l’exposition et 
des visuels.

● Sensibiliser les élèves et les accompagnateur·ices à la visite du CACN en amont de votre venue.

● Merci de prendre connaissance des consignes d’accueil et de sécurité ci-dessous : 

Il est formellement interdit de toucher aux œuvres exposées. Les responsables de groupes sont invité·es à être 
particulièrement vigilant·es à leur respect et à leur intégrité, notamment en sensibilisant les élèves à la notion d’
œuvre d’art.

● Les élèves peuvent se munir uniquement de crayons à papier et de cahiers afin de prendre des notes. En effet, 
le port de sacs à dos ou d’affaires encombrantes est déconseillé lors des visites : il sera proposé au groupe de 
déposer ses affaires au niveau de l’accueil.

● Les photographies sont autorisées .

Toute image réalisée par l’équipe de médiation durant les visites sera modifiée afin de préserver l’identité des visiteurs. 
Les horaires, activités ainsi que les thématiques abordées peuvent être adaptés en amont, à votre demande. 

Merci de nous contacter au plus tôt : 

- par mail à contact@cacncentredart.com

- par téléphone au 06 59 93 21 22 ou au 09 83 08 37 44



TYPOLOGIES DES VISITES 

- VISITE LIBRE 

L’exposition est en accès libre. Pour mieux s’approprier les œuvres exposées, un·e médiateur·rice reste à votre disposition. Une 
feuille de jeu est mise gratuitement à disposition pour les enfants.

- VISITE DIALOGUÉE / DURÉE : 1H

Visite de l’exposition pour permettre aux élèves de progresser dans l’analyse sensible d’une œuvre d’art et de replacer l’œuvre de 
l’artiste dans un mouvement, une pratique ou dans le contexte général de l’histoire de l’art. (30 élèves maximum – groupe scindé en 
deux)

- VISITE ATELIER / DURÉE : 1H30 MINIMUM 

Visite découverte pour apprendre à regarder des œuvres d’art contemporain, suivie d’un atelier d’expérimentation plastique 
permettant de mettre en pratique les notions abordées. (19 élèves maximum accueillis dans la salle de médiation “Petit Format”)

- VISITE JEU « TOUS LES CHEMINS MENANT À L'ŒUVRE » / DURÉE : 1H 

Visite ludique de l’exposition : après une introduction collective de l’exposition, ce jeu propose d'aller à la rencontre d'une œuvre. 
C'est en s'exprimant, qu'ensemble, tous les joueurs font avancer les pions. Six entrées thématiques facilitent la progression : ce que 
je vois - de quoi ça parle - comment c'est montré - comment c'est fait - et l'artiste alors ? - ce que je ressens. 

+ D’AUTRES ÉVÈNEMENTS ANNONCÉS SUR LA NEWSLETTER, LE SITE ET LES RÉSEAUX SOCIAUX DU CACN



LEXIQUE 

Un centre d'art ne possède pas de collection permanente à la différence d'un musée et n'est pas directement impliqué dans la vente d’
œuvres à la différence d'une galerie commerciale. Son but est avant tout de soutenir la création artistique contemporaine par le biais 
d'expositions mais aussi de résidences, d'ateliers et d'activités hors les murs. 

Le·a commissaire d’exposition (ou curateur·rice) a pour mission de créer, organiser et gérer une exposition temporaire ou un 
événement culturel majeur comme une biennale, un salon artistique ou un festival (pour plus de précisions, consulter : cidj.com). 

Le·a médiateur·rice est considéré·e comme l'intermédiaire entre les œuvres et le public. Il ou elle assure l'accessibilité de l'art 
contemporain. 

Le cartel est la petit étiquette sur laquelle apparaît la légende de l’œuvre présentée dans un musée (ou centre d’art). Il est généralement 
placé au plus près de l’oeuvre. 

Le PET, dont le nom complet est polytéréphtalate d’éthylène, est un plastique largement utilisé dans le commerce pour les emballages, 
du film plastique au revêtement intérieur de conserves et de canettes, ou bien encore les couvertures de survie.

POUR PROLONGER, PISTES PÉDAGOGIQUES ET ACTIVITÉS : 

- peinture à l’huile et fabrication de peinture à partir de pigments
- peinture tampon avec sac plastique gonflé ou ballon/ sur bâche/divers objets plastiques,
- reproduction de toiles de Matisse, photographies avec flash et photocopies,
- travail sculpture passage 2D à 3D



INFORMATIONS PRATIQUES 

Centre d’art contemporain de Nîmes 

Adresse : 4 Place Roger Bastide 30900 Nîmes 

Entrée libre et gratuite 

Accessible aux personnes à mobilité réduite

Ouverture du mercredi au samedi de 11h à 18h non-stop - Fermeture les jours fériés; les mardi sont réservables.

ACCESSIBILITÉ 

Voiture : parking gratuit en face du CACN 

Tram bus : T2 Gare Feuchères - CHU Carémeau - Arrêt Trait d'Union (un passage toutes les 10 minutes environ en semaine) Bus : 
ligne 3 et ligne 8 Galilée - Pont de Justice - Arrêt "Trait d'union" ou ligne 82 Mas de Lauze - Trait d'Union 

Vélo : une piste cyclable suit le tracé de la ligne T2 (15 minutes de vélo à partir de la gare Nîmes-Centre)

À pied : 40 minutes à pied depuis la gare de Nîmes-Centre / 30 minutes depuis les Jardins de la Fontaine 

À proximité : Pharmacie Kennedy

www.cacncentredart.com   servicedespublics@cacncentredart.com  +33  06 59 93 21 22


